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Je viens de lire un article sur InfoWorld. L'article est intitulé « comment gagner de l'argent avec l'open source - sans revendre la boîte » (traduction approximative, NDLR). Je dois dire que cet article a fait resurgir en moi de vieux problèmes métaphysiques que j'avais enfouis au fin fond de mon âme d'amateur de logiciel libre. 



Comme vous l'avez certainement deviné, l'article parle des différents modèles économiques du logiciel libre, mais il met également le doigt sur la façon dont certains géants - et quelques nains aussi, du monde de l'informatique mercantile détournent sciemment l'éthique du libre pour justement dégager des bénéfices, rétribuer leurs collaborateurs et accessoirement distribuer des dividendes à leurs actionnaires. 



L'article énumère quelques manières qui, selon l'auteur, devraient permettre de dépasser le seuil de rentabilité sans pour autant générer des bénéfices énormes. Il y a la vente de documentation, la vente de support technique, la personnalisation poussée de code source libre pour le compte de clients bien particuliers, l'utilisation de code source libre comme réservoir technologique gratuit, la vente de matériel avec du logiciel libre intégré, etc. L'auteur aborde également le cas des logiciels dont le développement est basé sur le bénévolat et les dons. 



Mais au fil de l'article, l'auteur dévoile également les ruses de certaines entreprises qui, par exemple, vendent des versions propriétaires « améliorées » de leurs logiciels libres, distribuent des versions difficilement installables, vendent du FUD (c'est-à-dire, d'après l'auteur, l'idée qu'il vaut mieux acheter une licence, sait-on jamais, par exemple en cas de soucis de droits d'auteurs et de brevets.) ou, pire, utilisent le logiciel libre à des fins purement privatives, notamment en y incluant des dispositifs techniques de protection. 



Bien sûr, il n'y a rien de mal à vouloir rentabiliser un logiciel libre. Si ma mémoire est bonne, le Grand Manitou lui-même, j'ai nommé Richard Matthiew Stallman, n'a pas hésité à vendre des copies d'Emacs. Seulement, le logiciel libre est « livré avec une éthique » (pour paraphraser le slogan de Python). Malheureusement, la façon dont le modèle économique du libre est mis en œuvre aujourd'hui semble confirmer l'idée que là où l'économie s'oppose à l'éthique, cette dernière en sort rarement triomphante. 



Tout cela amène forcément à s'interroger sur le rôle de Mammon dans l'épanouissement du logiciel libre. D'aucuns se demandent si finalement la solidarité n'est pas le seul modèle économique viable et respectueux de l'essence du mouvement solidaire qu'est le logiciel libre. 



Personnellement, je me pose les questions suivantes : 


	
Le logiciel libre doit-il être développé exclusivement sous l'égide d'organisations à but non lucratif et ce pour éviter que l'esprit du libre ne soit mis à rude épreuve par des entreprises dont le but, sinon ultime en tout cas principal, est de faire de l'argent et d'en faire le plus possible ?



	Doit-on « acheter » la liberté logicielle en achetant, au juste prix, les logiciels libres que l'on utilise ? Doit-on s'acquitter d'un « impôt » du libre (consenti, sans obligation autre que morale) calculé par un ratio nombre/valeur des logiciels installés sur nos machines ?







Qu'en pensez-vous ?
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